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Enero 2015               Boletín Nº3  

               

 

 

De partout, c’est une hymne d’action de grâces que nous avons entendue ! Une joie  immense a rempli nos 

cœurs et notre être tout entier ! Le Souffle de l’Esprit qui nous fait « corps », « famille »pour le service des 

plus fragiles et pour notre bonheur, nous a traversés. Le désir de continuer  l’œuvre de Ste Jeanne Elisabeth 

et de St André Hubert, partout où nous sommes, est ardent. 

Ce n° 3 de « La Vie » chante dans toutes les langues :  

«Battezzati in Dio Trinità,   Bautizados!  

in Gesù figli amati del Padre,  Filhos amados,  

guidati dallo Spirito  Esprit Saint! 

in cammino di fraternità:  Fraternity!  
«  Nous sommes famille, famille de Dieu. » 

Plus que jamais, « ensemble, en chemin de fraternité », unissons nos voix, nos prières, nos actions « pour 
que le monde ait la Vie… » 
                                         Vos sœurs du Comité International Laïcs (CIL) 
 

 

                                       
 

Voici notre petit texte: nous avons des rencontres mensuelles, dans un 

premier aspect je mets en évidence, la rencontre silencieuse de Jésus dans 

l'eucharistie, un moment privilégié de prière."Lorsque 2 ou 3 personnes sont 

ensemble je suis au milieu de vous», 

 En second lieu je vous souligne notre vouloir de faire un plaisir à quelqu’un,  

et cela le plus possible quotidiennement, enfin Je recommande à vos prières 

fraternelles le départ de notre Nicole (décédée le 12 octobre dernier) 

comme le rappelait l'une d'entre nous «son sourire nous fortifiait, elle nous 

donne pencore cette force dans la vie de tous les jours. 

Pièr époux de Nicole xx 

 

Hélène Proteau Merci de l'invitation à participer à la semaine internationale Sœurs/Laïcs l'été dernier. 

C'était une semaine remplie de grâces ! Ce que j'ai le plus apprécié, c'étaient les conférences du Père 

Stéphane… elles étaient à point, précises, facile à comprendre, pas trop longues, assaisonnées d'un peu 

humour et directement relié à notre vie quotidienn 

Ce qui m'a le plus marqué, c'est l'escalier du pauvre et Molante. C'est difficile à exprimer : il y a deux ans, 

avec Sr Marie de Magdala, je les visitais plus comme sites historiques. Cette fois, je les ai vécus comme acte 

de foi et ma vie quotidienne en est changée pour le mieux (je crois !). 
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J'ai fait de nouveaux amis de cultures différentes et de pays éloignés du mien et je vais continuer à 

entretenir une correspondance avec eux. 

Je ne dirai pas  «  non » pour participer à la prochaine rencontre, si Dieu le veut ! 

              

    
    

 

 

 

 

 
Nous nous sommes retrouvés cette semaine de  fin Juillet, venus des quatre coins du monde à la source, 

au point d’origine où a été « semé le charisme...cet évangile de vie qui bat dans nos cœurs »... « corps de 

famille des Filles de la Croix ». Nous étions chez nous, dans l’amour, la joie la ferveur des jeunes et plus 

âgés, hommes femmes de bonne volonté, ensemble sous une seule 

bannière un seul drapeau, celui de l’espoir, la prière, la joie et  l’Amour. 

 

ENSEMBLE EN COMMUNION, nous le fûmes ces quelques jours, quelles  

que puissent être nos origines, la couleur de notre peau, nos expériences. 

ENSEMBLE nous avons partagé, ENSEMBLE nous avons marché sur les pas  

de Saint André Hubert et Jeanne Elisabeth, ENSEMBLE nous nous 

sommes rappelé notre Baptême en l’illuminant « des paroles de notre trésor devenu commun du 

Charisme ».  

ENSEMBLE, nous avons été plongés de nouveau dans l’eau purificatrice du baptême,  ENSEMBLE nous 

sommes revenus sur le chemin de la Vie du Christ et de sa parole, 

ENSEMBLE riches de nos différences, de nos racines, de nos vécus, de  

nos actions, de notre solidarité  

nous nous sommes régénérés dans ces lieux quasi magiques de Paix  

et de sérénité.. 

              Que dire de plus, sinon que cela fait le plus grand bien……     

Une vraie rencontre sans fards avec ces Femmes et ces Hommes de  

ce monde en crise certes, de ces pays parfois en guerre, mais ces hommes et ces Femmes rayonnants, 

pleins d’espoir et de Foi, de courage et d’espérance….. 

 

Il fut bien salutaire de cheminer sur ce chemin de rencontres, et à l’occasion 

d’une autre randonnée sur ces sentes de La Puye, je ne peux que vous 

inviter Toutes et Tous à venir marcher où le soleil brille, où la Joie règne et 

l’Amour anime tous les cœurs! 

Il s’est réellement passé quelque chose  à La Puye cet été… 

Il s’est réellement passé quelque chose cet Eté à la Puye….! ** 
Nous avons marché ENSEMBLE aux côtés des Filles de la Croix ….. 
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                        Jean Pierre GADENNE—Conseiller de Tutelle    

 
**Rencontre Internationale des Laïcs-Sœurs La Puye 22-29 juillet 2014 
 
Accueil et ouverture …*Sentir le monde de chrétiens habités par le même Esprit et la même vocation, 
représenté par les différentes communautés et la joie de la rencontre de tous ces visages. 
 
*avoir entendu et reçu en profondeur le témoignage de St André et de Ste Jeanne et marcher avec vous 
" filles de la croix "sur leurs pas. 
 
*sentir le retournement de St André et sa capacité à se laisser recevoir de Ste Jeanne, une jeune 
femme!! 
 
Ce qui m'a vraiment touchée aussi c'est la personnalité de Ste Jeanne : une femme qui n'a pas peur et 
qui affronte tous les obstacles quand il s'agit d’œuvrer pour son Dieu.  
 
Je retiens cette phrase de Ste Jeanne qui m'a touchée droit au cœur:" DE LA BLESSURE NAÎT LA VIE". Sa 
capacité à souffrir, accrochée à la croix du Christ et à offrir cette souffrance. 
Votre congrégation est née de cette blessure ... 
 
A une autre dimension bien sûr puisque personnelle, cette phrase me rejoint dans ma propre vie et 
rejoint aussi beaucoup d'expériences vécues dans le monde d'aujourd'hui..  
Nous avons encore beaucoup à découvrir et sans doute à nous laisser bouger. 
Que Dieu nous montre le chemin et que nous sachions l'écouter et Le recevoir! 
 
*"J'ai été touché par la simplicité des uns et des autres, par l'ambiance joyeuse de ce temps de 
rencontre, de découverte et de partage. J'ai ressenti aussi l'attention et la joie des sœurs, des plus 
jeunes, mais aussi des plus âgées, et de leur grande ouverture d'esprit. 
 Il y avait également la présence de ce groupe de jeunes qui avait toute sa place parmi nous. Tout ceci 
est un signe de grande espérance. En résumé, Dieu est à l'œuvre dans notre monde d'aujourd'hui, et 
pour ma part il m'invite à vivre ma fidélité de vie de chrétien, là ou je suis aujourd'hui, en restant 
attentif à la parole du Christ, et comme Jeanne-Elisabeth à prendre au sérieux l'engagement de mon 
baptême. 
Merci à vous pour ce temps partagé." 

Gérard.et Elisa 
 
Soirées musicales avec des rythmes et des couleurs variées des notes qui. 
prenaient sens dans nos cœurs nous ne faisions qu’un : .beaucoup d’humilité de respect ; tout cela 
rappelle les valeurs justes et droites des fondateurs : aimer, écouter, soigner, éduquer. 
…Le buste de Maria Laura,… temps plein d’ émotions,…. une sœur donne sa vie pour avoir aidée des 

jeunes …  

Lydie   

 

 

 

 TEMOIGNAGE DE JEAN BAPTISTE  ET CLEMENCE  

Rencontrées en Thaïlande, les Filles de la Croix nous ont proposé de participer à la1ere 

rencontre internationale des Laïcs et Filles de la Croix. Nous nous réjouissions à l’idée 

de retrouver les Sœurs que nous connaissons et de faire connaissance avec d’autres 

Sœurs et Laïcs venus des quatre coins du monde!  
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Retrouvailles  et rencontres chaleureuses, sourires et  joie, simplicité et sincérité, partage et réflexion, 

confiance et prière ont été notre quotidien durant ces  quelques jours.  

Au regard des actions menées par les sœurs, dans les écoles, les maisons de retraites, les hôpitaux, les 

dispensaires… nous nous posons la question : 

 « Et nous, quel est notre rôle, comment pouvons-nous agir avec nos qualités et 

nos limites ? » 

« Que me faut-il faire ? » disait Jeanne Elisabeth. 

Chacun de nous est invité à faire des choix,  vie religieuse, laïcat, membre d’une 

association… 

Voici autant de réponses à cette question ; à nous d’être attentifs aux signes qui nous sont envoyés !  

 

 

 

 STORY TELLING DE LA RENCONTRE INTERNATIONALE EN FRANCE A LAPUYE 

Identité et parcours religieux 

Je suis Kondjoa TANKOANO et mon nom de baptême est Félix Marie .Je suis né à 

TAMBAGA le 31 décembre 1966 dans la province de la Tapoa de nationalité 

Burkinabé. Je suis marié et père de quatre (04) enfants (3 filles et 1 garçon). Je suis 

infirmier de profession. J'ai fait les études universitaires en santé publique et 

communautaire de l'Université de Nancy1- France. Je travaille actuellement dans 

une 'ONG locale "Initiatives COmmunautaires pour le DEVeloppement (ICODEV)" à Bogandé où je réside 

depuis 1995 avec ma famille. 

Depuis 2004, j'ai participé à la création du groupe André- Elisabeth de Bogandé, je suis un membre actif de 

ce groupe. Avec ce groupe j'ai commencé à découvrir le charisme des fondateurs de cette congrégation à 

travers des 'échanges, de partages d'évangile et les réflexions sur la vie des fondateurs. Je retiens qu'avec 

ses réflexions que les laïcs chrétiens ont une place fondamentale dans la vie de cette congrégation. Il faut 

que les laïcs s'engagent d'avantage pour soutenir la congrégation dans sa mission. 

Dès lors que les sœurs nous ont annoncé qu'une rencontre internationale aura lieu à la maison mère qui va 

regrouper les délégués laïcs de toute la congrégation, le groupe a salué cette belle initiative. Mon choix de 

représentant du groupe a été fait de façon consensuelle. je suis laissé guider par l'Esprit Saint. Je n'aurai 

jamais pensé qu'un jour j'allais fouler le sol français. Mais Dieu a son plan pour chacun. 

Je note comme éléments positifs  :  la bonne approche des Sr de Bogandé pour la préparation du groupe 

des laïcs pour la rencontre qui s'est traduite par la qualité des réflexions qui a conduit à un choix 

consensuel du délégué, la communication fluide entre les Sœurs et moi a été agréable, un bon  accueil a 

été chaleureux durant mon séjour  à La Puye  à la maison mère avec une semaine pleine d'amour du christ, 

riche en enseignements spirituelle et sociale, une semaine de conversionsla Sœur Cécile, absente  pour 

raison de santé m'a beaucoup manqué.  Mais, j'ai pu communiquer avec elle par téléphone. Je souhaite 

que ce cadre se reproduise pour d'autres thèmes.  

Ma participation à la rencontre internationale au nom du groupe André Hubert et Elisabeth de Bogandé 

m'a permis de: bien faire le lien entre la vie de la congrégation et le charisme des pères fondateurs; 
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m'imprégner de la vie de la maison mère de la congrégation; raffermir ma foi et vivre mon baptême; voir le 

chemin de la fraternité tracé pour nous; de prendre conscience que les  laïcs associés doivent œuvrer aux 

cotés des Sœurs FDC 

Je retiens que cette semaine a été une semaine de formation, de transformation spirituelle et sociale et 

désormais je fais parti d'une famille, celle des laïcs associés aux FDC  et je suis conscient des tâches qui 

m'attendent et je me laisse guider par l'Esprit Saint. 

Merci à Dieu pour son amour, pour ce qu'il a fait pour cette congrégation. Que Dieu fasse qu'elle puisse 

avancer au large avec les laïcs associés. Merci à toutes les organisatrices (teurs) en particulier à la Soeur 

supériue de la congrégation; 

Je suis heureux de vivre cette belle expérience. Félix Kondjoa TANKAONO du Burkina Faso 
 
 

.   

EN CHEMIN DE FRATERNITE LAÏCS SŒURS /FILLES DE LA CROIX 

Rapport moral 

A- Avant la Puye : en groupe des Amis des Filles de la Croix et les  sœurs nous  

avons étudié la Vie des Saints André Hubert et Jeanne Elisabeth, ainsi que les lieux  

où ils ont vécu leur  apostolat et leur charisme laissé en héritage à la Congrégation  

dont nous sommes les Amis aujourd’hui. / . 

B- A la Puye : 

1/ L’accueil : dans un cadre enchanteur où rien n’a été négligé pour offrir un séjour agréable. 

Aussi, les responsables, en particulier la Sœur Marthe et son comité étaient toutes heureuses de nous 

accueillir. Un d’honneur au groupe musical du territoire pour nous souhaiter la bienvenue. /. 

2 : La présentation des pays participants : 

Elle nous a permis de découvrir  et de bien apprécier les réalités démographiques, socioculturelles et 

économiques de chaque pays, au milieu desquelles l’évangélisation et le charisme des Filles de la Croix et 

leurs Amis se côtoient. /. 

3 : Les thèmes et les témoignages : 

Les différents thèmes étudiés à la lumière des Evengiles avec le Père  

Stéphane Adjitin et les témoignages de la sœur Marie de Magdalasur la vie et 

 les rencontres de André Hubert et Jeanne Elisabeth à st Pierre de Maillé et à Marsille  

ont édifié notre Foi. Et que dire de la maison-mère, la Puye où André Hubert et 

 Jeanne Elisabeth ont vécu ? Comme Jeanne dans le tombeau vide de 

 Jésus, j’ai cru. /. 

 

4 : La fraternité universelle : 

La joie de la fraternité vécue entre les participants à cette Assemblée ressemblait au paradis sur terre. /. 

5 : Après la Puye : que reste-t-il à faire ? 
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C’est  d’être des Saints André Hubert et Jeanne Elisabeth dans nos milieux de Vie pour notre temps et pour 

les générations futures. /. 

Conclusion  

Je salue et je remercie du fond du cœur les Responsables de la Puye, à leur tête, la sœur  supérieure 

générale et toute grande famille des Amis Fille de la Croix de par le monde. Que Dieu accorde ses grâces à 

chacun et chacune pour développer et faire fructifier le charisme d’André Hubert et Jeanne Elisabeth, au 

service de nos Eglise et de nos communautés respectives. /. Joseph Panama. Boniéré (R.CI)  

Je voudrais tout d’abord remercier toutes les Filles de la Communauté mère des Filles de la  Croix de la 

Puye pour l’accueil exceptionnel dont nous avons été témoins depuis Paris  jusqu’à la Puye. Mon 

témoignage se décline en trois points essentiels qui m’ont marqué. 

Tout d’abord l’accueil des Filles de la Croix à Paris le 22 juillet 2014, où nous avions passé une belle et 

chaleureuse demie journée à Paris, avant de prendre le métro pour la Puye le même jour à 14 h 46 min. 

Ainsi notre arrivée à la Puye a connu le même enthousiasme de la part de nos  Maman les Filles de La Croix. 

Ensuite la qualité architecturale de la Maison Mère ainsi que les autres domaines appartenant à la 

congrégation  à Saint Pierre de Maillet par exemple, les maisons de retraite pour personnes âgées 

etc…Aussi j’ai été marqué par l’espérance de vie assez élevée des sœurs à la retraite rencontrées sur place  

à la Puye. 

Enfin les six jours de rencontre avec les délégués de diverses nationalités a été une expérience inoubliable, 

pour ne pas dire à revivre. De prime à bord le brassage interculturel se voyait déjà à travers la répartition 

au niveau de l’hébergement où des Africains, Brésiliens, Espagnoles, Français …faisaient bon ménage. 

J’ai été personnellement marqué par l’organisation mise en place par les 

Filles de la de belles messes et surtout les visites effectuées à Saint Pierre 

de Maillet où j’ai découvert et touché l’escalier du Pauvre, la Guimétière de 

Béthines j’ai posé sur plusieurs photos, à Molante avec un détour par la 

Grotte de la Cancéreuse où j’ai immortalisé ce moment inoubliable. 

Pour terminer, j’avoue que j’ai été marqué par l’enseignement donné par 

nos bien aimées sœurs qui assuraient ces visites guidées et 

particulièrement celui donné par notre mère Marie de Magdala qui reste 

une bibliothèque au sein de la congrégation, au vue de la dextérité avec 

laquelle elle faisait l’enseignement sur la vie de nos Saints patrons « Saint 

André Hubert le bon père et Sainte Jeanne Elisabeth. » . Soro Naman 

Casimir, Korhogo (Côte d’Ivoire 

 

                

GRUPO FRATERNIDAD MOLANTE 

Como Laico de la familia Hijas de la Cruz, participante en el Encuentro Internacional celebrado en la Puye 

en el mes de julio, no puedo más que hacer una valoración positiva de dicho Encuentro. 

Volver a la Puye suponía retrotraerme al bicentenario de la Congregación, ha supuesto volver a los 

orígenes, girar el cuerpo hacia Santa Juana Isabel y San Andrés Huberto. Siete años han transcurrido entre 

ambos encuentros, pero han sido siete años de camino, un camino que nos abrió el bicentenario y que ha 
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dado sus frutos. Personalmente, ha sido un honor representar, junto a más hermanas laicas y religiosas, a la 

Fraternidad Molante. Seguimos haciendo camino, seguimos profundizando en nuestra Fe en Jesús, en el 

ejemplo de nuestros Fundadores, en la fraternidad, apoyo y sentimiento de familia. Este mismo fin de 

semana vamos a celebrar un encuentro en Egiluze. Para ello, en este curso vamos a profundizar en lo que 

Soeur Marthe nos invitó: el año misionero. En este encuentro, trataremos "La misión, desde nuestra 

persona". En época navideña, profundizaremos en "La misión, desde nuestra Congregación", para recaer en 

Pascua "La misión, desde nuestra Iglesia". Seguimos caminando. Confiamos. Seguimos intentando llevar el 

Carisma Hijas de la Cruz a nuestras familias, a nuestros respectivos trabajos, a nuestro día a día... 

La estructura/contenido del Encuentro en la Puye me pareció muy acertada, tanto en los temas como en la 

organización por cada país. Ha supuesto un bonito reflejo de diversidad cultural, lingüística, desde nuestro 

amor a Jesús-Dios.  

Por otro lado, los desplazamientos a nuestros Santos Lugares (Saint Pierre de Maillé, la gruta, Béthines, la 

Guimetière...), me han resultado muy fructíferos, un nuevo oxígeno, un nuevo aliento que Dios nos envía a 

través de nuestros Fundadores. 

El contacto entre hermanos desconocidos y conocidos en la Puye ha sido absolutamente maravilloso. Ir 

conociéndonos como hermanos alejados geográficamente... ¡Un gran testimonio de familia! A este 

respecto, propongo crear una lista de los que hemos sido participantes (Nombre+apellidos - País - email) y 

poder hacerlo llegar a cada uno. ¡Mantengamos y alimentemos el espíritu de familia! 

Por último, y como para avanzar es necesario señalar un punto a 

mejorar: en primer lugar, me gustaría que en el futuro un nuevo 

encuentro pueda celebrarse, y en segundo lugar: con más laicos 

(particularmente, en nuestro grupo han habido personas que deseaban 

participar y no han podido). 

Con lo cual, no me cabe más que felicitar a todos: empezando por 

Marthe, a quien aprovecho para mandarle un fuerte abrazo, siguiendo 

por el Consejo General (otro fuerte abrazo para Ana Rodríguez) y el 

conjunto del equipo del Comité Internacional de Laicos (en mi caso, 

particularmente a María Dolores Balda), que tanto ha trabajado estos 

años para que el Encuentro resultara ser un motivo de alabanza a Dios.  

Sigamos caminando. Solo Dios puede guiarnos. ¿Confiamos? Dios nos 

habla en todo momento, también a los laicos. Confiemos, y no 

olvidemos su palabra: "¡No temáis!". Unidos en la oración, unidos a 

Juana Isabel y Andrés Huberto, unidos por el Señor, Lander Ugartemendia Mujik 

COLEGIOS 
 

1.-Me costó tomar la decisión No obstante, gracias a Dios, confié en ti y decidí ir. 

3.- El encuentro en sí.- Qué te voy a decir que ya no te haya dicho. Fue una oportunidad maravillosa para 

poder conocer el carisma de Hijas de la Cruz. Pude comprobar que sois una gran familia con un sello muy 

especial. Vi que todas las Hermanas, a pesar de ser diferentes cada una de vosotras, todas tenéis algo en 

común y creo que eso que pude percibir que tenéis en común: sencillez, cercanía, responsabilidad, 

altruismo, alegría, paz interior, espiritualidad... es consecuencia de vuestro carisma. 

 ¿No es así? Si realmente no es así, perdóname por mi atrevimiento, pero realmente es lo que me 

transmitisteis. 

Os felicito a las organizadoras por lo bien que salió todo: instalaciones, alojamiento, comidas, grupos de 



 

 8 

trabajo, Oración, Eucaristias, veladas... 

Qué decir de las rutas: La Guimètiere, Béthines, los Marsillys, Saint Pierre de Maillé (escalera del pobre), 

Molante... 

4.- El post encuentro.-  A día de hoy todavía no puedo comprender que tras el encuentro de LAICOS - 

HERMANAS tan importante y necesario, en mi colegio nadie se haya interesado en saber cómo fue. ¿Por 

qué? Me parece muy conveniente que, en cuanto se pueda, se retome el tema y se dé a conocer en los 

Centros en qué consistió el encuentro, cómo se llevó a cabo, qué se hizo, etc. 

5.- Ideas para el futuro.- Aunque sé que vosotras sabréis muy bien qué es lo que tenéis que hacer y cómo 

hacerlo, no por ello voy a dejar de aportar algunas ideas que tengo para seguir trabajando en la línea ya 

iniciada. Considero que sería muy conveniente repetir estos encuentros con una frecuencia, por ejemplo, 

bianual. Esto sería lo ideal, pero me imagino que sería imposible ya que lleva mucho trabajo; no obstante, 

creo que con una frecuencia de cuatro o cinco años, sería totalmente viable. Cada vez que se organizara un 

encuentro habría que invitar a todos los  que trabajamos con vosotras, tanto personal docente, como no 

docente. La invitación tendría que ser a un mismo tiempo para todos; eso sí, advirtiendo que hay un 

número limitado de plazas y que tendrán prioridad aquellos que no hayan tenido la oportunidad de haber 

asistido anteriormente. De esta manera, poco a poco, todo el personal laico de Hijas de la Cruz tendría la 

oportunidad de poder conoceros mejor. 

 

Esto es lo que a grandes pinceladas te puedo decir; de todas formas, creo que no estaría de más que todos 

los laicos de la Provincia que estuvimos en el encuentro nos reunamos para poder aportar ideas de qué es 

lo que habría que hacer y qué es lo que no habría que hacer para que el encuentro de julio tuviera 

continuidad. 

Con el deseo de poder estar contigo en breve para poder matizar algunas cosas de las comentadas aquí, 

recibe un fuerte abrazo 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

M. Carmen 

 

 

En un mundo global, 
las relaciones entre nosotros mejora la calidad de nuestro 
trabajo, nuestros procedimientos y nuestros objetivos. 
Pertenecemos a una organización que 
siempre ha tenido vocación de preocuparse, de estar y contar 
con los demás. 
La iglesia universal, presente en todos los continentes del 
planeta , nace con 
esa vocación de servicio, presencia y cercanía entre nosotros. 
Del mismo modo el Colegio Menéndez Pelayo está en RED. 
Pertenece y es 
miembro de una red de centros y colegios distribuidos por 
todo el mundo. 
Desde África, en Burkina Faso y Costa de Marfil, pasando por 
Asia en Thailandia, presentes también en América; Argentina y 
Canadá y llegando a Europa , donde desde Francia , Italia y 
España han sido el corazón de un 
carisma , el de la hijas de la Cruz, que se revitaliza en cada 
lugar y en cada 

momento.Por eso, este curso académico 2014-15, queremos hacer resaltar este sentimiento de 
pertenencia que nos identifica, nos estimula y nos hace estar desde lo pluriculturaly plurilingüe, unidos en 
una RED que comparte ,expresa y trabaja por unos mismos objetivos. De esta forma somos más 
fuertes,estamos más seguros y nuestra presencia se garantiza en la nuevas generaciones que llegan a 
nuestros centros.¡También somos RED en lo pequeño de nuestro día a día, cuando jugamos,cuando 
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compartimos el espacio en nuestras aulas, cuando nos emocionamos y nos preocupamos , cuando juntos 
comenzamos un curso cargado de objetivos y juntos conseguimos buenos resultados. 
Nuestro centro desarrolla así una cultura colaborativa, solidaria, 
comprometida. En nuestra cultura de RED todo el mundo comparte los objetivos de centro y eso se plasma 
en la coherencia de las actuaciones cotidianas de cada uno de los miembros. La acción de educar se 
desarrolla en 
todo momento y en todos los espacios, y, por lo tanto, la continuidad y la 
coherencia entre las acciones de todos los centros es un requisito 
indispensable para el éxito de la organización que se demuestra hasta ahora 
en una presencia significativa de la Hijas de la Cruz y el Colegio Menéndez 
Pelayo en nuestro entorno, que se proyecta hacia el exterior , nuestro mundo. 
Este es el texto que escribí, para el libro que enviamos a las familias, que nació en cierta 
forma de las impresiones y sensaciones que tuve del encuentro de Laicos celebrado en la Puye. 

 

 

 

 

Mi valoración del encuentro, considero que fue bueno para un primer 

acercamiento, dar un punta pie inicial con todos los laicos y ayudarlos a 

descubrir la riqueza del carisma y la congregación. Ellos lo vivieron en un 

 clima de fraternidad y se integraron con entusiasmo y compromiso.  

El trabajo en grupo, por lengua y por internacionalidad creo  

que ayudó a que tomaran confianza y se dispusieran para no                             

tenerle miedo al idioma... decían que habían experimentado la acción del espíritu porque sin conocer los 
otros idiomas habían logrado comunicarse y comprenderse!!! 

La organización fue buena, creo que los equipos de trabajo funcionaron para que se pudiera trabajar con 
tanta gente...quizá sería bueno tener en cuneta para otro encuentro hacer un cronograma sencillo para se 
puedan conocer las actividades con anterioridad, porque muchos no estaba acostumbrados a trabajar de 
esta manera les costaba un poco situarse. 

Las intervenciones del P. Stefan ayudó a pensar en el compromiso del bautismo, las presentaciones de los 

distintos países también fue un momento de riqueza que ayudó a pensar desde  la realidad del "otro" tan 

diferente a la propia. 

La coordinación de los viajes y todas las cuestiones prácticas creo que fue muy buena, todas las hnas que 

brindaron algún servicio lo hicieron  con mucho cariño y dedicación. 

Pedí a los laicos que hicieran la evaluación del encuentro y esto es lo que me respondieron :  

* fue un encuentro con mucha novedad y sumamente positivo, desde la convivencia, las visitas el compartir 
con los otros.  

Petizo me pidió que les compartiera que para él fue muy emocionante y crucial el momento en que el 
descubre el cuadro de Andrés en Maille, se sintió impactado.  Él pudo dar testimonio en la parroquia de su 
experiencia en Francia y pudo compartirlo con las personas del taller, tiene la necesidad de sentirse 
acompañado, apoyado por los laicos y las hnas para confirmar lo que va haciendo y como van viviendo el 
carisma. 
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* Para Celia, fue también muy significativa la participación en el encuentro, y en el colegio se le 

presentaron algunas situaciones con los alumnos que la motivaron a pensar en la posibilidad de realizar 

alguna misión con los chicos. Movilizada por el compartir de Petizo, en algún momento consideró la 

posibilidad de ir a Sachayoj....qué si bien son deseos, expectativas, sueños, también son posibilidades que 

se van presentando, puertas que se van abriendo, algo nuevo que se va construyendo.  

*Para Sandra y Gabriel: varios aspectos a detallar: 

1-Organización: realmente quedamos sorprendidos por la gran organización del encuentro, su antes y su 

después. Los preparativos, la llegada, los traslados, el regreso y todo lo que eso implica,...excelente!!! Nos 

acompañaron en todo momento. Recordá que no conocíamos el lugar ni el idioma, pero las hermanas se 

encargaron de todo...esperarnos en el aeropuerto, subirnos al tren, darnos los pasajes, ser recibidos por 

uds. , ...y así hasta el regreso. Este aspecto hizo que nos sintiéramos seguros y cuidados. 

2-Clima de trabajo: se vivió un verdadero encuentro, compromiso, participación, todo en un clima cordial, 

amable, respetuoso. Nos hicieron sentir como en nuestra casa. 

3-Contenidos: tanto el tema del bautismo como los lugares fundacionales estuvieron en manos de expertos 

y excelentes didactas. Fue realmente emocionante recorrer los lugares tan significativos para los que 

compartimos este carisma. 

4-Atención a los laicos: no se paso nada por alto, todo calculado para 

que se trabaje de la mejor forma (habitaciones, atención médica, 

comidas...) 

5-Realmente nos sentimos muy queridos, integrados, compartiendo 

entre hermanos una misma misión. 

En una palabra gracias por permitirnos vivir una experiencia única e 

inigualable. 

Sandra compartió su experiencia en el encuentro de directivos de nuestros colegios que se realiza todos los 

años. 

Si bien aún no se realizó un encuentro formal convocando a todos los laicos para compartir el encuentro 

internacional, cada uno desde su lugar pudo compartir sus vivencia y lo que a mi modo de ver es 

fundamental es que comienzan a relacionarse unos con otros y comienzan a pensar en el otro a la hora de 

hacer propuestas, no desde una función sino de saberse unidos por un mismo carisma...  

Esto es lo que podemos aportar desde Argentina...Un abrazo. Claudia pero en  nombre de todos!!! 

 

 

 GRIDO ASCOLTATO… NEL SILENZIO DEL BOSCO 

 

Quando abbiamo iniziato ad approfondire con Suor Annarita e Suor Elena il tema dell'anno missionario 

della Congregazione "Dalla Ferita nasce la Vita", il mio pensiero è corso subito al pomeriggio di sabato 26 

luglio dello scorso anno, trascorso alla scoperta del bosco con la grotta detta della "cancerosa", al sentiero 

delle luci che porta alla casa di Molante. Erava-mo in tanti, di diverse provenienze e lingue. Poteva 
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sembrare una piacevole scampagnata, immersi nella frescura del verde, ognuno con il proprio zaino ricco di 

esperienze, varie come le con-dizioni di vita.  

No! non poteva essere così e non è stato così. 

 

Le parole pacate ed esaurienti di Suor Maria di Magdala ci avevano introdotto in quel grande avvenimento 

che aveva offerto a Suor Elisabetta la possibilità di iniziare la sua missione di assistere ed aiutare i poveri e i 

sofferenti. Così il nostro cammino in fila indiana per giungere alla radura dove sorge la casa di Molante, è 

stato un tempo di rifles-sione personale, di silenzio rotto sola-mente dal rumore dei passi sulle foglie e le 

frasche.  

Oggi mi viene alla mente quell'episodio della vita di Suor Elisabetta, che ha sperimentato su di sé, 

nell'intervento chirurgico a Parigi, la sofferenza ed il dolore che aveva visto e sentito, otto anni prima, nel 

volto sfigurato e nei rantoli della "cancerosa". 

 

Un incontro, quello con la cancerosa, che non può esser stato casuale. Quanti viandanti e contadini del 

luogo avranno percorso il sentiero nel bosco, ancora oggi ben battuto, che conduce alla radura dove sorge 

la piccola casa con i rustici a fianco della residenza nobiliare, ed oltre, sino a St. Pierre de Maillé? Nessuno 

avrà mai sentito un lamento rompere il silenzio del bosco? Ma forse anche allora un barbone dava solo 

fastidio, e non riceveva uno sguar-do compassionevole da parte di chi era nella miseria, ovunque 

imperante: o-gnuno doveva pensare ai suoi problemi esistenziali, e a mettere insieme il pranzo con la cena, 

come succede oggi per tante famiglie. La giovane Elisabet-ta si ferma, ascolta, avanza nel bosco, vede e, 

come per l'incontro di San Francesco con i lebbrosi, fa il primo passo per rassicurare la povera donna, non 

un incontro fortuito, ma senz'altro di tanti. Doveva guadagnarsi la fidu-cia ed infondere fiducia, quella 

fiducia che lei riponeva in Dio che salva e guarisce.  

 

La cancerosa trascinava la sua vita nella “periferia esistenziale”, definizio-ne così cara a Papa Francesco, 

dove l'amore di Dio trova solo nella Buona Suora lo strumento per rendersi pre-sente, vero, efficace. E Suor 

Elisabet-ta si rende strumento nelle mani di Dio col farsi prossima ad una creatura urlante di dolore, che 

forse imprecava contro il suo gramo destino, o implo-rava il buon Dio di prenderla con sé.  

Le cronache del tempo non ci dicono chi fosse questo relitto umano, da dove venisse, quali fossero le sue 

origini; nemmeno il suo nome. Ma poco importa: a noi basta sapere che Suor Elisabetta non si è 

disinteressa-ta, non ha esitato un momento a la-sciare il sentiero e a raggiungere la grotta (ancor oggi 

sovrastata da una gigantesca quercia secolare) per prendersi cura della sventurata.  

Anni dopo, la Buona Suora, nel letto d'ospedale, sotto i ferri del chirurgo, sorretta solo da una grandissima 

fe-de, con il suo crocefisso stretto nella mano sinistra, avrà pensato - ne sono certo - a quell'incontro nel 

bosco di Molante; conosceva sofferenza e do-lore, ma con quel "Mi baste-rà", fiduciosa, si abbandonava a 

Dio: quel Dio che da una ferita ha fatto nascere una vita feconda e ricca di bene. 

Una ricchezza che da allora si è este-sa e sparsa nel mondo con lo stesso spirito che aveva animato il Buon 

Pa-dre, Suor Elisabetta e le sue consorel-le. Una missione che è anche incontro con gli anziani, i poveri e le 

famiglie.  

 

Angelo Ugolotti  

 

ESPERIENZA… STRAORDINARIA  

Anche un viaggio lungo e faticoso, se spinti da 

motivazione interiore sincera e profonda, 

trasforma i partecipanti in pellegrini 

“itineranti” ma “non erranti” che in gioiosa 

letizia si avvicinano, strada facendo, e col cuore gonfio di speranza, al traguardo per cui sono partiti.  
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“E’ proprio così questo Popolo che si raduna dai quattro venti: Cristo ne è il capo, lo Spirito Santo la forza, 

Maria la madre, il Cielo la patria” (da uno scritto di Padre Slavko Barbaric)  

 

Così è avvenuto per noi del gruppo “Con Gioia alla Sorgente” di Traverse-tolo che, insieme a tanti altri Amici 

provenienti da ogni parte d’Italia, ab-biamo voluto essere presenti nello scorso Luglio al noto Raduno 

Interna-zionale Presso la Casa Madre di La Puye, mossi dal comune desiderio di partecipare alla nascita, per 

poi esser-ne parte viva, della nuova grande “Famiglia Laici-Suore Figlie della Cro-ce”.  

 

  

  

 

 

 

 

 

Il Carisma e la Spiritualità dei Santi Fondatori della Congregazione in que-gli, ahimè pochi, giorni è stato così 

intenso ed ininterrotto, malgrado i vari spostamenti, i luoghi toccati e le intense cerimonie vissute, che 

risulta-no insufficienti le parole per farlo qui rivivere adeguatamente.  

 

Ogni angolo visitato col suo bagaglio di storia rivissuta, ogni canto, ogni celebrazione, tutto si faceva 

preghiera di ringraziamento al Signore per quell’intenso alito di Spirito che pote-vamo respirare e per la 

forza che im-primeva ai nostri proponimenti.  

 

Volendo sottolineare, pur fra tante eccellenze, i punti che ho vissuto più intensamente mi limito a citare 

quello che è stato il vero e proprio atto di nascita della nuova Famiglia Laici- Suore, simbolicamente 

rappresentato dal “Livre de Vie” e dal suo contenuto ispiratore e guida della neonata Fami-glia così come lo 

fu, oltre due secoli fa, il toccante dipinto raffigurante il Crocifisso con la Madre Santissima e San Giovanni ai 

piedi della Croce, che ispirò ad Andrea Uberto le prime regole della allora neonata Congregazione. 

 

Davvero toccante, infine, è stata la passeggiata, vero e proprio pellegri-naggio lungo il cosiddetto “Sentiero 

delle Luci” che conduce da La Puye fino a Molante snodandosi attraverso un fitto bosco e passando davanti 

alla “grotta detta della cancerosa”, sovra-stata dall’enorme quercia secolare, autentico trait-d’union con 

Giovanna-Elisabetta, certamente esistente già ai suoi tempi.  

La straordinaria storia che ci racconta quella grotta ha avuto il suo epilogo con l’arrivo, a conclusione della 

passeggiata/pellegrinaggio in religioso silenzio, alla casa di Molante che vide, nel lontano 1807, cinque 

meravigliose giovani donne giurare, testimone il Crocifisso posto sulla cappa del cami-netto, di voler 

rinunciare alle certo più facili e piacevoli aspirazioni giovanili per dedicare la loro restante esistenza al 

prossimo, giovani, orfani, poveri, malati e reietti di ogni tipo: spuntava così, di fatto, il germoglio che avreb-

be poi dato vita alle Figlie della Croce approvate dal Vicario Capitolare di Poitiers 10 anni dopo.  

 

Concludo ribadendo con assoluta cer-tezza di aver vissuto una esperienza esaltante ed indimenticabile, da 

cu-stodire nei nostri cuori quale fonte di acqua viva cui attingere nei momenti in cui le batterie sembrano 

esauste: di ciò non diremo mai abbastanza “Grazie” ad Andrea Uberto e Giovan-na Elisabetta e di tutto 

siano rese infinite “Grazie” a Dio e per aver do-nato al mondo le meravigliose Figlie della Croce.  

 

Vittorio e Carla Salvarani  

 

 

FAMIGLIA… CASA APERTA 



 

 13 

 

A La Puye lo scorso luglio sono arrivato mentre la luce del tramonto colorava di rosso le case. Nel chiostro 

un’atmosfera festosa accompagnava l’arrivo delle delegazioni. La gioia è poi esplosa con l’arrivo di un 

gruppo di suore e laici dal Sud America. Da Roma avevo portato un simbolo che rappresentasse la Gui-

metière. Avevamo pensato a una porta aperta a tutti: laici “credenti e non” per offrire, com’era a Bethines 

al tempo della rivoluzione, un’occasione di pre-ghiera, di ascolto e di incontro con Dio.  

 
Da questo incontro nasce una grande gioia, che nel nostro simbolo, abbiamo rappresentato con un 

arcobaleno.  

 
I giorni poi sono corsi via veloci tra gli incontri, la preghiera, le esperienze ed il lavoro di preparazione per 

l’arrivo del gruppo dall’Italia.  

Della settimana di incontro internazio-nale conservo viva la ricchezza della famiglia fdc in tutto il mondo. 

Ora quando guardo una carta geografica mi pare di vederle le immagini delle comu-nità dell’Africa, 

dell’America Latina, del Canada, della Thailandia… mi immagi-no qualche volta in mezzo a loro.  

 

La sera dell’arrivo del gruppo dall’Italia, mentre il pullman ritardava a causa di un incidente sull’autostrada, 

sr Celine, nella piccola casa della comunità di Poitiers, ha preparato per me e sr An-narita qualcosa da 

mangiare. E’ stato proprio come essere a casa di una per-sona di famiglia.  

A S. Phele ho vissuto il momento più toccante quando è stata scoperta la copia del dipinto con l’Addolorata 

ai piedi della Croce e poi nel pomeriggio la preghiera silenziosa. Lì ho sentito che il Signore mi ha affidato a 

questa famiglia. Oggi sento che essere parte di questa famiglia mi dà coraggio nell’affrontare la mia sfida di 

peccato-re che vuole essere fedele al suo bat-tesimo.  

Ora in questo cammino è come se mi sentissi accompagnato dall’affetto di tutta la “famiglia”.  

 

La Guimetière rappresenta forse il modello della “nuova famiglia” vissuta come un luogo aperto per 

rispondere al grande bisogno di vita spirituale del nostro tempo. Nella famiglia naturale il compito 

principale è la cura e l’educazione dei figli ed il sostegno reciproco. Nella famiglia spirituale il compito 

principale potrebbe essere la crescita spirituale dei suoi membri nella condivisione del carisma ed il 

sostegno reciproco.  

 

Francesco Draicchio  

 

 

 

 

Sono stata invitata dalle suore dell’Immacolata di Chiavenna a vivere 

l’esperienza del pellegrinaggio a La Puye in occasione del primo 

conve-gno internazionale suore e laici amici delle Figlie della Croce.  

 

Ho accettato quasi più per curiosità, per conoscere da vicino i luoghi dei fondatori Sant’Andrea ed 

Elisabetta e perché ritenevo giusto conoscere l’origine della congregazione delle Suore presso cui avevo 

frequentato i cinque anni di scuola elementare e anche per l’affetto che mi lega alle suore native di 

Chiavenna e a quelle conosciute nel corso degli anni (ricordo sempre gli anni dell’oratorio femminile presso 

l’Istituto Immacola-ta, anni anche della mia formazione giovanile).  

La mia titubanza era dovuta al fatto che non facevo parte del gruppo Ami-ci di Chiavenna e meno ancora 

cono-scevo i gruppi degli altri paesi. 
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Ma, oggi dico sinceramente, meno male che non ho declinato l’invito. Il pellegrinaggio è stato breve: 2 

giorni di viaggio, 2 di visita ai luoghi dei fon-datori, ma sono state giornate molto intense. Il mio timore di 

sentirmi iso-lata è svanito subito, appena salita sul pullman: suor Marisa, gli Amici di Parma e dintorni e gli 

Amici di Roma hanno dimostrato subito molta cor-dialità, accoglienza, disponibilità.  

 

Durante il tragitto siamo state intro-dotte subito a quello che era lo scopo del nostro cammino con 

preghiere, canti, silenzi, anche momenti di alle-gria. Un viaggio comunque molto lun-go: 20 ore. Ma il 

mattino dopo, quan-do si è entrati nel vivo del pellegri-naggio, la stanchezza è stata subito dimenticata. E’ 

bastato arrivare a St Pierre, nel piazzale della chiesa, per accorgersi di essere in un mondo con persone 

piene di entusiasmo: suore, laici di ogni età e di ogni nazionalità che ti accoglievano con simpatia e con cui 

cercavi di intenderti anche se non conoscevi la loro lingua.  

 

La prima giornata, ma ancor più la se-conda, è stata sempre più un crescere di emozioni, di meraviglia, di 

carica spirituale. Ogni momento, ogni luogo, ogni incontro, ogni celebrazione ha suscitato in me un senso di 

speranza e di fiducia (dico questo perché purtrop-po normalmente sono piuttosto pessi-mista). La 

celebrazione nella grande chiesa de La Puye è stata il momento più forte di tutto il pellegrinaggio. Una 

celebrazione durata quasi tre ore, ma vissuta con tanta intensità da sembrare finita in un soffio.  

 

Ringrazio tanto le Suore di ogni Pae-se, che ho visto una volta e forse non rivedrò più, per la testimonianza 

che mi hanno regalato, per la cordialità con cui ci hanno accolte e ci hanno fatto sentire parte della loro 

stessa vita.  

 

Sono contenta per i luoghi che ho visitato, tutti molto belli (a me piace tanto viaggiare), ma soprattutto per 

aver scoperto più a fondo una spiri-tualità, quella delle Figlie della Croce, che conoscevo forse troppo 

superfi-cialmente.  

 

E qui il mio pensiero non può non andare all’amica suor Maria 

Laura che ha testimo-niato con la vita la bellezza di amare 

Gesù fino alla fine.  

Grazie suor Maria Laura, gra-zie a tutti  

Milena  Luzzi 

 

 

 

 

Nossa ida para a França nos levou a realidade de 

muitas vezes ouvir a irmã Maria Madalena e outras irmãs, 

sobre a vida de Santa Joana Elizabete e Santo André 

Humberto. 

As caminhadas que fizemos na gruta, na casa de Elizabete e 

sua mãe, 

local da Granja e outros seguindo seus passos vividos. 
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Hoje vivido pelas irmãs em todos os locais que elas se encontram, nas favelas, com mulheres, crianças, a 

todos queprocuram. 

Nosso encontro em La Puye nos fez reviver e nos estimular para uma vida em oração contemplação e 

serviço. Onde todos nos amigos de Elizabete possamos desempenhar um papel, dentro da vida das irmãs 

filhas da cruz. 

 

 

O encontro em La Puye foi excelente.  

Na ACOLHIDA sentimos o carinho e o cuidado com que nosesperavam. 

Na PROGRAMAÇÃO,  o tempo foi bem distribuído entre oração, lazer,  

estudo e passeios. 

A participação da Ir. Magdala nas explicações dos lugares onde viveram  

Sta. Joana Elisabete e Sto. André Humberto foi importantíssimo para  

esclarecer e ensinar. 

 

Também a atuação da Ir. Suzana na tradução muito ajudou no entendimento. 

O INTERCAMBIO entre países ampliou nossa visão, avivou nossa esperança e  nosso ânimo porque vimos 

que em várias partes do mundo existem pessoas que vivem o mesmo carisma como família das Filhas da 

Cruz, isso reforçou nossa vontade e desejo de continuar mais firmes,porque sabemos que não estamos sós 

nesse ideal e que mesmo em países distantes estamos juntos na construção do Reino seguindo o exemplo 

dos fundadores. 

O PÓS- ENCONTRO faltou a relação de endereços, telefones e e-mails 

   dos participantes paramantermos contatos. 

  Por tudo muito obrigado !! ¡! 

Terezinha Hintz Albano      São Paulo-Itaquera   

Filhas da Cruz La Puye, França – Julho/201 

 

 

Relembrar os dias que passei no convento em companhia das  

irmãs Filhas da Cruz é saber e sentir que o caminho da paz do 

mundo e da felicidade de cada um é SERVIR com         

ALEGRIA. Fiquei maravilhada com a alegria que todas tinham 

em servir. Tento fazer isso no meu dia a dia, e, quando 

infelizmente me afasto deste ideal, tudo fica mais difícil e 

triste. 

     Obrigada por tudo, foi maravilhoso!  

O mundo precisa muito de tudo que vivemos lá.  

 

   

Ana Maria Albano Sebben   Chapecó-SC, Brasil  Fevereiro/2015 
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 tous nos remerciements à tous les correspondants 
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